
L'AGRICULTEUR.

7o. La Dominique.-Cette poule est généralement considéré comme étant
une des meilleures que nous ayons ; elle est bonne pondeuse, bonne couveuse,
bonne mère, et ses oufs et sa chair sont de première qualité.

8o. Les Dorkings ne donnent qu'un .moyen nombre d'oufs gros et d'un bon
goût. Elles couvent avec assiduité, sont d'excellentes mères, d'une constitution
un peu délicate, et leurs poulets difficiles à élever. Elles sont classées au nombre
des poules les plus grosses et leur chair est regardée comme la meilleure.

9o. Les poules Bramines et Cochmcheinoise sont renommées plutôt connue
pondant de bonne heure que beaucoup. Les oufs sont bons, pesant en moyenne
deux onces chacun, un peu petits en raison de la grosseur de la race ; elles sont
bonnes mères, leurs poulets sont forts, grandissent vite avec une bonne nourriture,
bons à manger à quatre mois, mais pas plus tard, sauf quand ils ont fini de proûter.
Comme nous l'avons dit elles commencent à pondre longtemps avant les autres
espèces.

10o. La Pintade est très prolifique en oufs, petits mais très nourrissants ; J'é-
caille de l'ouf est très dure et propre à.étre transportée au loin avec sûreté. La
jeune pintade est délicieuse à manger, sa chair est presqu'aussi délicate que celle
de nos perdrix, et le poulet est bon pour la table avant toute autre espèce.

BONNES PoNDEUSES.-Nous entendons par bonnes pondeuses toute poule qui
apporte 150 oufs la première année ; 130 la seconde et 100 la troisième ; après
ce temps eUes ne sont bonnes que pour la table.

HORTICULTURE.

TAILLE FRANÇAISE DES ARBRES EN ESPALIERS.

L'espalier est un arbre planté près d'un mur, et taillé de manière à ce qu'il tu
tapisse une certaine étendue.

Ce n'est donc autre chose qu'un arbre taillé en éventail. Suivant que cd
éventail sera disposé avec goût, qu'il ne présentera pas de lacunes ou de vi,
que les branches en seront réparties sans étre croisées, ni trop pressées les une
sur les autres, l'espalier sera parfaitement taillé.

La taille qui fait le plus d'honneur au jardinier est celle du pécher, que, c.is
tous les rapports, nous regardons comme la richesse et l'ornement des murs ks
mieux expo,és de nos jardins.

Il faut remarquer, pour bien conduire cet arbre, que c'est toujours sur des ri-
meaux et ramilles dle l'année nrécédente qu'il donne ses fleurs et ses fruiàts coiene
tous les autres arbres à fruits à noyaux.

La taille du pcht r communce dès la première année de sa plantation. S'a
qu'il ait été planté à l'automne ou au' printemps. ci, sera lors de l'ceuion M
première ýève que l'on coupera la tige <le la greWe a deux, trois ou quatre IlurJ
geons au-dessus de sou collet. C'est une règle général que toutes les taille>
font toujours au-dessu, d'un bouton à lbois. I

Ces arbies, pour piendre leur plus beau dlév.lppement, doivent avr-ir eé l
tés dans une platr-hande déf'onrée ut remplie de la terre indiquée à leuur culd
Il faut encore qu'ils soient espacés de 10 à 12 umètres l'un de l'autre, sauf à l1


